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1. Introduction 

1.1. Contexte et définitions 

1.1.1. RIMRAP COPCO 

Le programme de Renforcement Institutionnel en Mauritanie pour la Résilience agropastorale 

(RIMRAP), financ® par lõUnion Europ®enne entre 2016 et 2020 en Mauritanie sõest vu 

prolongé de 2020 à 2023 dans le contexte de la réponse au Covid avec le programme RIMRAP 

COPCO (covid ð post covid). Lõ®quipe du programme a mis en ïuvre des actions dõurgence 

(transfert monétaire et intrants bétail), de post-urgence (reconstitution des moyens dõexistence) 

et de renforcement institutionnel en faveur des acteurs du monde rural, en particulier les agents 

du Ministère du Développement Rural et les ménages agro-pastoraux vulnérables (formations, 

renforcement de capacit®). Lõobjectif est de r®duire la vuln®rabilit® agricole et pastorale, 

dõaccro´tre les capacit®s dõagir des populations ainsi que dõam®liorer lõacc¯s et lõutilisation des 

ressources. 

1.1.2. Lõ®levage en Mauritanie  

Lõ®levage constitue la premi¯re activité du secteur rural mauritanien, et correspond à 20% du 

PIB1. Ce secteur se compose de douze modèles représentatifs répartis en six catégories : (i) 

systèmes pastoraux nomades ; (ii) systèmes pastoraux transhumants ; (iii) systèmes sédentaires 

associés à lõagriculture ; (iv) systèmes extensifs urbains ; (v) système semi-intensif, (vi) système 

intensif2. Cette pr®sente ®tude sõint®ressera aux deux premi¯res cat®gories associ®es ¨ la 

transhumance en allant à la rencontre de propriétaires de bétail mais également à la rencontre 

de bergers.  

Lõ®levage se pratique donc sous forme plurielle et fait face ¨ de nombreux changements. On 

assiste dõune part à une baisse de la population rurale et à un fort exode rural masculin3. Dõautre 

part, lõ®cosyst¯me mauritanien est fortement impacté par le dérèglement climatique, le Sahel 

®tant lõune des r®gions du monde les plus impact®es par le d®r¯glement climatique4. La baisse 

des nappes phr®atiques en est lõune des cons®quences les plus graves. Les points dõeau 

 
1 FAO, Évaƭǳŀǘƛƻƴ ƎŜƴǊŜ ŘŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǘ Řǳ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ǊǳǊŀƭ. 

2 RIMRAP, 2018. « Analyse des déterminants de la vulnérabilité des systèmes pastoraux et leur implication sur les 
ƳŞƴŀƎŜǎ ǇŀǎǘƻǊŀǳȄ Ŝǘ ƭŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ŘŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ Řŀƴǎ ƭΩ!ǎǎŀōŀΣ ƭŜ DǳƛŘƛƳŀƪƘŀΣ ƭŜ IƻŘƧ 9ƭ /ƘŀǊƎǳƛ Ŝǘ ƭŜ IƻŘƘ 9ƭ DƘŀǊōƛ ». 

3 FAO, 2021. ;Ǿŀƭǳŀǘƛƻƴ ƎŜƴǊŜ ŘŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǘ Řǳ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ǊǳǊŀƭ. 

4 Minist¯re de lõenvironnement et du d®veloppement durable, 2019. Alliance mauritanienne Mondiale contre le Changement Climatique 

ð Phase 2 
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disparaissent ce qui modifie les circuits de transhumance. La hausse de lõins®curit® dans la 

région impacte également le tracé des parcours de mobilité pastorale. 

Le secteur de lõélevage est un élément très important de la sécurité alimentaire des ménages, 

quõil soit pratiqué à grande ou à petite échelle. En effet, avoir du bétail sert à 

lõautoconsommation (viande et produits dõorigine animale) et constitue ®galement un capital 

financier (et symbolique selon les groupes ethniques).  

1.1.3. Les femmes dans le secteur de lõ®levage 

Les femmes repr®sentent une partie importante de la main dõïuvre dans lõ®levage. Les 

principales activit®s dont elles ont la charge sont lõalimentation et lõabreuvement du cheptel et 

le soin des animaux, lõentretien des ®tables, la traite des petits ruminants (et des bovins selon 

les ethnies) ainsi que la transformation des produits tir®s de lõ®levage (lait caill®, beurre, 

tannerie). Elles peuvent également participer à la commercialisation de ces produits5. Les 

femmes ont également la capacité de g®rer les activit®s des hommes qui peuvent sõabsenter 

pendant plusieurs mois au rythme des migrations saisonnières. Il faut souligner que ces activités 

sõajoutent aux t©ches m®nag¯res (pr®paration des repas, soin des enfants, main dõïuvre 

agricoleé). Du fait de lõexode rural masculin, les femmes représentent une part toujours plus 

importante de la population rurale (54%)6. 

Les femmes jouent également un rôle important dans la transhumance. Traditionnellement, ce 

sont elles qui sõoccupent de lõhabitat (confection et montage de la tente chez les maures7) et de 

lõalimentation de la famille. Elles sont également en charge des petits ruminants et de la prise 

en charge des animaux malades. Cependant, tous ces rôles tendant à évoluer au fur et à mesure 

de la baisse de la mobilité familiale.   

En effet, si les hommes continuent de migrer, la mobilité des femmes rurales est plus faible et 

les familles partent de moins en moins en transhumance. En lõabsence des hommes, elles 

doivent sõoccuper de leur famille pendant des périodes difficiles, notamment les soudures qui 

tendent ¨ sõ®tendre. Selon le rapport dõOxfam, ç plus la période de soudure est longue, plus la 

responsabilité des femmes est importante »8.  

 
5 aƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜǎ ŀŦŦŀƛǊŜǎ ǎƻŎƛŀƭŜǎΣ ŘŜ ƭΩŜƴŦŀƴŎŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ŦŀƳƛƭƭŜΣ 2008. « tƭŀƴ 5ΩŀŎǘƛƻƴ bŀǘƛƻƴŀƭ tƻǳǊ [ŀ CŜƳƳŜ wǳǊŀƭŜ ». 

6 FAO, 2021. ;Ǿŀƭǳŀǘƛƻƴ ƎŜƴǊŜ ŘŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǘ Řǳ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ǊǳǊŀƭ. 

7 Boulay, « Organisation des opérations techniques féminines de fabrication de la tente dans la société maure (Mauritanie) ». 

8 Oxfam, « Crise alimentaire, genre et résilience au Saheƭ Υ 9ƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘǎ ǘƛǊŞǎ ŘŜ ƭŀ ŎǊƛǎŜ ŘŜ нлмн ŀǳ .ǳǊƪƛƴŀ CŀǎƻΣ aŀƭƛ 
et Niger ». 
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1.2. Termes de référence 

1.2.1. Justification de lõ®tude 

Malgré ces diff®rents constats, le r¹le des femmes dans lõ®levage et la transhumance est 

rarement reconnu. Si la situation des femmes en milieu urbain tend ¨ sõam®liorer, les femmes 

en milieu rural souffrent encore dõune certaine marginalisation qui se manifeste par un faible 

accès aux ressources foncières, financières et sociales9. Cõest dans le souci dõune meilleure 

compréhension de leurs rôles et de leurs évolutions que sõest d®roul®e cette ®tude. 

1.2.2. Objectifs 

a. Objectif général  

Lõobjectif de cette ®tude est de mettre en lumi¯re le r¹le des femmes dans la transhumance, les 

mécanismes et stratégies derrière la baisse de la mobilité familiale ainsi que les défis et enjeux 

sp®cifiques auxquels elles sont confront®es. En sõint®ressant à la place et au point de vue des 

femmes, cette étude doit permettre dõ®largir les r®flexions autour des priorit®s de renforcement 

de la résilience des systèmes pastoraux et de mieux prendre en compte les besoins de 

lõensemble de la population vivant du pastoralisme.  

b. Objectifs spécifiques 

 

Ainsi, cette étude vise à mettre en lumière le rôle des femmes tout le long du processus 

de la transhumance, soit en amont, pendant et en aval. Il sõagit dõidentifier les t©ches 

auxquelles elles participent et comment celles-ci ont évolué à travers le temps.  

 

Le deuxième objectif spécifique est dõidentifier les dynamiques et les strat®gies familiales 

derrière les transformations de la pratique de la transhumance. Lõ®tude questionnera les 

raisons pour lesquelles les familles ne se déplacent plus, quelles sont les conséquences de la 

baisse de la mobilité sur les activités des ménages pastoraux, sur les savoir-faire des membres 

et quels sont les enjeux autour de la transmission dans ce nouveau paradigme pour la 

préservation du pastoralisme.  

 

Enfin, il sõagit dõidentifier les problématiques que rencontrent les femmes dans le milieu 

transhumant, notamment dans lõacc¯s aux soins et ¨ lõ®ducation ; mais également les 

opportunités que cette sédentarisation encore nouvelle permet. 

 
9 FAO, Évaƭǳŀǘƛƻƴ ƎŜƴǊŜ ŘŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǘ Řǳ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ǊǳǊŀƭ. 
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1.2.3. Méthodologie  

a. Préparation 

En amont de la mission, une revue documentaire a ®t® r®alis®e afin dõavoir une vision globale 

de la situation des femmes dans le milieu pastoral. Cette prise de connaissance de la littérature 

disponible a porté sur des sujets ayant traits aux questions du genre, du pastoralisme et des 

programmes et projets sur ces deux thématiques, notamment réalisés dans le cadre du 

RIMRAP. Une bibliographie est disponible en annexe.  

 

Plusieurs r®unions de cadrage ont eu lieu avec lõ®quipe mauritanienne et lõexperte genre 

mobilisée sur cette étude. Ces échanges ont permis de délimiter le sujet, identifier les localités 

¨ visiter et construire le guide dõentretien (disponible en annexe).  

b. Enquête de terrain 

La mission sõest d®roul®e dans les wilayas Hodh El Charghi et Hodh El Garbi, dans trois 

villages : Kriss El Arbi, Trede, Noual. Le choix de se restreindre à trois villages avait pour but 

de pouvoir rester deux jours par localité et ainsi approfondir les échanges avec les personnes 

interrogées notamment en croisant les exp®riences interg®n®rationnelles dõune m°me famille.  

Des entretiens semi-directifs ont été menés. Les entretiens individuels ont été privilégiés afin 

de sõassurer de la plus grande liberté de parole possible de la personne interrog®e. Il sõagissait 

non seulement de recueillir des récits de vie, mais également des opinons sur le sujet étudié. 

Lõentretien individuel permet dõobtenir une diversité de témoignages, et non un récit influencé 

par des personnes plus ¨ lõaise dans les prises de paroles en public. Quand cela a été possible, 

des focus group ou des discussions informelles ont eu lieu avec les hommes des localités 

visitées. 

c. Une étude photographique 

La mission a été accompagnée par le photographe Youness Dowgi. Le fait de prendre des 

photos va permettre, en plus dõillustrer ce rapport, de communiquer autour des r®sultats de 

lõ®tude et dõorganiser des ®v¯nements afin de sensibiliser au sujet de la transhumance et de la 

place des femmes dans ce syst¯me dõ®levage. Lõusage de la photographie permettra de toucher 

un public plus large et les photos pourront être mobilisées sur le long terme. Nous travaillons 

actuellement au montage dõune exposition itin®rante avec Lina Amsidder qui a travaillé sur les 

pratiques locales de médiations des litiges agro-sylvo-pastoraux10. Lõobjectif de cette 

« Exposition nomade è est de mettre en lumi¯re les personnes au cïur des espaces et des 

enjeux agro-pastoraux au Sahel.   

 
10 Lina Amsidder, 2022, Pratiques locales de médiation des litiges agro-sylvo-pastoraux en Mauritanie, Iram, Montpellier 
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1.3. Déroulement de la mission 

1.3.1. Equipe 

Å Charlotte Secco ð socio-anthropologue 

Å Defa Wagne ð traductrice et agent de développement spécialiste du genre 

Å Youness Dowgi ð photographe  

Å Hassan el Ghadour ð logistique transport  

1.3.2. Localités visitées 

 

Figure 1 - Itinéraire de la mission 
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a. Village peulh 

 

Figure 2 - Photo du village Kriss El Abri prise par Youness Dowgi au drone le 30 novembre 2022 

 

Le premier village visité est un village peulh à 18 km de Tintane. La pluie ayant été très bonne 

au dernier hivernage, tous les hommes étaient présents ainsi que leurs animaux. Il y a plusieurs 

points dõeau juste ¨ c¹t® du village, notamment un puit o½ les éleveurs des alentours viennent 

abreuver leur bétail. A 18km du goudron, le village est assez isol® et ne dispose ni dõune 

mosquée (une case en banco faite par les femmes fait office de mosquée mais les personnes 

rencontrées ne sont pas satisfaites de cette infrastructure pour leur lieu de culte), ni dõune ®cole, 

ni dõun centre de sant®. Si quelques hommes ont appris le coran, aucune des femmes de ce 

village nõest all®e ¨ lõ®cole.  

Lors de notre première visite, nous avons pu parler avec le chef ainsi que lõensemble du village 

(où seulement les hommes prenaient la parole). Dans un second temps, deux entretiens 

individuels ont été menés avec des femmes dõenviron 40 et 50 ans qui avaient lõhabitude de 

partir en transhumance (suppos®ment jusquõaux ann®es 2000)11. Le lendemain, deux nouveaux 

entretiens individuels ont ®t® men®s avec des jeunes femmes mari®es du village dõenviron 20 ð 

25 ans. Ces entretiens se sont poursuivis en un moment de discussion informelle avec la 

majorité des femmes du village.  

Nous sommes revenus à la fin de la mission accompagnés du photographe afin de prendre les 

photos des femmes interrogées. Les deux plus jeunes étaient à un mariage, une autre jeune fille 

du village, du même âge, qui nõa pas particip® aux entretiens mais aux discussions informelles, 

a donc été prise en photo en plus des deux aînées.  

 
11 Les femmes de ce village ne connaissent pas leur âge et avaient du mal à situer les évènements dans le temps.  
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b. Village harratin 

 

Figure 3 Photo prise par Younes Dowgi dans les champs du village de Trede le 25 novembre 2022 

Le second village visité est un village harratin ¨ environ 30 km dõAioun. Ce village vit 

essentiellement de lõagriculture, et nous sommes arriv®s en pleine p®riode de surveillance des 

champs pour les protéger des oiseaux. Le village était donc presque désert, mise à part une 

jeune femme restée avec quelques enfants.  

 Le village attendait « dõautres missionnaires » qui devaient venir avec des avions justement 

pour chasser les oiseaux. Il y a donc eu confusion entre notre mission et celle attendue. Les 

personnes rencontr®es souhaitaient dõavantage exprimer leurs besoins en termes 

dõinfrastructures agricoles que de parler de leur lien ¨ lõ®levage, ce qui concernait finalement 

peu de personnes. Il a donc été plus compliqué de trouver des femmes correspondant aux 

crit¯res de lõ®tude (avoir particip® ¨ des transhumances et/ou être femme de berger)12.  

Le premier jour, un entretien a ®t® fait avec une femme dõenviron 50 ans qui transhumait enfant 

et au d®but de son mariage ainsi quõavec une jeune femme de 25 ans qui nõest jamais partie 

mais dont le mari est berger. Le deuxième jour, nous avons mené un entretien au sein même 

du champ avec une femme dõenviron 60 ans qui est partie une seule fois en transhumance mais 

dont la famille a travaill® dans lõ®levage avant de lõabandonner pour lõagriculture. Après cet 

entretien, plusieurs hommes sont venus sous la tente au milieu des champs pour parler de leur 

expérience de bergers.  

 
12 Plusieurs entretiens ont été interrompus quand on réalisait que les femmes ne rentraient pas dans les critères demandés mais 

sollicitaient tout de même un entretien pour exposer leurs difficultés liées à lõagriculture.  
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Les photos ont été prises le deuxième jour, dont certaines avec un drone. Les agriculteurs ont 

été très satisfaits de voir que le drone chassait les oiseaux. Notre mission a donc finalement 

répondu à leurs attentes. 

  

Figure 4 - Photo prise par Youness Dowgi par drone dans les champs de Trede, ce qui a permis 

de chasser les oiseaux le 25 novembre 2022 

c. Village beïdane  

 

Figure 5 - Photo prise par Youness Dowgi à Noual le 28 novembre 2022 
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Le dernier village visité est un village beïdane et harratin à une cinquantaine de kms de Nema. 

Nous avons dû concentrer les entretiens en une seule journ®e, les femmes nõ®tant pas 

disponibles le lendemain en raison du marché à bestiaux. Deux entretiens ont été menés avec 

des femmes de 60 ans qui sont nées dans une famille nomade et qui continuent à partir en 

transhumance bien quõelles soient à présent installées au village une partie de lõann®e. Nous 

avons également rencontré une femme de 50 ans née dans une famille nomade mais qui ne 

part plus du tout. Et une femme de 25 ans, la fille de la deuxi¯me femme rencontr®e, qui nõest 

jamais partie pour de longs voyages mais qui rend visite de temps en temps à sa famille en 

transhumance13. 

Dans ce village, nous avons dû rapidement enchaîner les entretiens avec les femmes, ce qui ne 

nous a pas permis de pouvoir discuter avec les hommes du village qui ne se sont dõailleurs pas 

manifestés ¨ lõinverse des autres localit®s.  

1.3.3. Limites 

Avant dõaborder les r®sultats de cette ®tude, il est n®cessaire de revenir sur les limites et les biais 

qui ont eu un impact sur les résultats obtenus. 

Premièrement, tous les entretiens ont fait lõobjet de traduction. Ainsi, toutes les citations et 

tous les ®l®ments rapport®s dans cette ®tude ont fait lõobjet de plusieurs traductions (traduction 

des questions ð traduction des réponses), et donc dõinterpr®tations. Cependant, en amont de 

la mission, la grille dõentretien a ®t® pass®e en revue avec la traductrice afin de sõassurer de la 

bonne compréhension de la direction à donner aux échanges. Il a également été convenu de 

traduire le plus littéralement possible les dires des personnes interrogées.  

Deuxi¯mement, la mission sõest essentiellement adress®e ¨ des femmes dont la plupart nõont 

jamais été scolarisées. R®pondre aux questions nõa donc pas toujours ®t® ®vident dans plusieurs 

cas : 

- Lõappr®hension du temps : les femmes rencontrées ne connaissaient presque jamais 

leur âge et il était très difficile de placer dans le temps les évènements auxquels elles 

faisaient référence.  

- Avoir du recul ou porter un jugement de valeur sur ses activités et son quotidien. On 

critique beaucoup le fait que les entretiens faits lors de missions dõexpertise donnent 

lieu à des r®ponses toutes faites afin de sõassurer dõ°tre int®gr® dans un programme. Si 

cela peut effectivement °tre le cas, lõinverse peut également être problématique. 

Interroger des personnes sur des sujets auxquels ils nõont jamais eu lõoccasion de 

réfléchir, ou du moins pas dans ces termes ni ce cadre-là, est un exercice complexe. 

 
13 Nous avons également eu un entretien avec une femme supposément harratin dont un des hommes de sa famille sõest 

énervée au moment de la prendre en photo (nous demandions lõaccord de la personne avant de la prendre en photo, accord 

que cette femme avait donn®). Cette femme nõest donc pas pr®sent®e dans cette ®tude ni directement cit®e m°me si son 

témoignage a participé à la réflexion générale autour du sujet.  
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Cela sõest traduit dans les entretiens par des réponses parfois contradictoires. Ce nõest 

pas problématique dans la mesure où ces ambivalences sont matières à réflexion et 

démontrent la complexité du sujet étudié. Les incohérences ou les non-réponses 

peuvent également être dues à la pudeur des personnes rencontrées.  

Enfin, seulement 12 femmes ont participé à cette étude. Il sõagit ici de la mise en valeur de 

témoignages de femmes sur leur vie associée à la transhumance. Ces données qualitatives ne 

permettent donc pas de poser un regard objectif et exhaustif sur le sujet, mais plutôt de mettre 

en lumière des points de vue rarement mis en avant. Les photos jointes au récit permettent 

également de personnifier le sujet et de voir les visages derrière les données plus abstraites 

dõordinaires pr®sent®es dans les rapports.  

Bien quõil y ait un manque de repr®sentativit® dans lõ®chantillon, le fait de se concentrer sur des 

témoignages qui tendent au récit de vie, permet de montrer la diversité des opinions par rapport 

¨ un m°me sujet. Sõil y a de grandes caractéristiques communes, chaque femme a vécu la 

transhumance ou lõimage quõelle sõen fait de mani¯re diff®rente. Ces différences permettent de 

brosser un portrait de la transhumance nuancé et contrasté.  

 

Localité Profils 

Village peulh ð 

propriétaires de 

bovins et de petits 

ruminants 

- 2 femmes dõenviron 50 ans parties en transhumance enfant et 

après être mariée. Ne partent plus, comme toutes les femmes 

du village. Ne sont jamais all®es ¨ lõ®cole. 

- 2 femmes « jeunes » qui partaient enfant mais ont arrêté de 

partir après leur mariage. Ne sont jamais all®es ¨ lõ®cole.  

Village harratin ð 

propriétaire de 

petits ruminants et 

quelques vaches 

- Une femme dõenviron 50 ans partie plusieurs fois en 

transhumance avec père et mari berger. Ne part plus mais ses 

fils sont bergers. Scolarisée enfant.  

- Une femme dõenviron 60 abs partie une seule fois enfant et 

dont la famille ¨ abandonner lõ®levage. Jamais scolarisée.  

- Une jeune femme jamais partie dont le mari est berger. 

Scolarisée enfant.  

Village beïdane ð 

propriétaires de 

grands et de petits 

ruminants  

- 2 femmes de 60 ans qui sont toujours parties et partent 

encore. Jamais scolarisées.  

- 1 femme de 50 ans qui partait mais ne part plus. Jamais 

scolarisée.  

- 1 femme de 50 ans harratin (témoignage supprimé) 

- 1 jeune femme non mariée de 25 ans qui est partie une seule 

fois. Scolarisée enfant.  

Tableau 1 - Profil des femmes rencontrées 
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2. Lõ®volution du r¹le des 
femmes dans la 
transhumance 

La plupart des femmes rencontrées ne partent plus en transhumance mais dix dõentre elles en 

ont tout de même vécu au moins une. Ci-dessous une description des r¹les quõelles tenaient 

pendant les parcours et comment ce r¹le a ®volu® jusquõ¨ aujourdõhui.  

2.1. La vie des femmes en transhumance 

Plusieurs facteurs ont un impact quant à la place des femmes dans la transhumance.  

Le premier facteur est ethnique et culturel. Chaque communauté rencontrée a sa propre 

division sexuelle du travail. Les femmes ne font donc pas les mêmes tâches selon le milieu 

peulh, harratin ou beïdane. Il ressort dans les témoignages que ces divisions ne sont pas figées 

mais évoluent avec le temps et selon le tempérament des personnes rencontrées.   

Le second facteur est g®n®rationnel. Selon leur ©ge, les femmes nõont pas la m°me exp®rience 

de la transhumance, ni les mêmes compétences. Ces différences générationnelles influent sur 

leur perception de la transhumance. 

On retrouve cependant plusieurs similitudes entre les diff®rents milieux, cõest pour cette raison 

que les résultats ne sont pas présentés par ethnie mais par sujet afin de souligner les 

ressemblances et les différences entre les différents témoignages.  

2.1.1. Activités et condition de vie pendant la transhumance 

a. Les tâches ménagères 

Les t©ches m®nag¯res comprennent la cuisine, la corv®e dõeau et de bois, lõhabitat et le linge.  

Lõalimentation pendant la transhumance demande une pr®paration en amont. Il faut partir avec 

une quantité importante de mil pour tenir tout le long du parcours et ne pas avoir à vendre 

dõanimaux si la ration pr®vue nõest pas suffisante. Il sõagit ensuite de piler le mil pour faire le 

petit couscous.  

La charge li®e ¨ lõalimentation varie selon les milieux. Dans le milieu beµdane, les femmes ont 

dit se nourrir presque exclusivement de lait pendant la transhumance. La traite et la corvée 

dõeau ®tant des activit®s r®alis®es par les hommes, les femmes nõ®taient donc pas en charge de 
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lõalimentation de la famille. Une des femmes disait tout de même piler le mil, mais cette céréale 

a été remplacée par le blé déjà moulu en farine après la sécheresse, ce qui a réduit la pénibilité 

de la tâche.  

En revanche, les femmes beµdanes jouaient un r¹le plus important dans lõhabitat avec le tissage 

et le montage des kheymas. Les kheymas sont les tentes traditionnelles maures faites en laine 

de chameaux et de moutons. Cependant, les femmes rencontrées sont les dernières témoins 

de ce type de tente, et sont issues de la génération qui a fini par abandonner les tentes en laine 

pour les tentes en tissu qui demandent moins de travail (plus dõinformations sur les kheymas 

dans la partie « Evolution des savoir-faire » ci-dessous).  

Toutes les femmes rencontr®es mentionnent dõavantage la conception dõabris de fortune qui 

permettent de protéger les affaires des bêtes sauvages et de la météo. La plupart ont mentionné 

souffrir des intemp®ries pendant les voyages et de la contrainte de sõabriter sous des charrettes 

ou sous les banquettes destinées à protéger les affaires.  

« Lors de lõun de nos voyages, il est arriv® quõil pleuve tellement que ma sïur a cru 

mourir de froid » Koria, extrait dõun entretien du 25 novembre 2022 

La corv®e dõeau, traditionnellement une corv®e de femmes, peut- être la charge des hommes 

pendant le parcours en fonction de la distance du point dõeau par rapport au lieu du 

campement. On distingue également les corv®es dõeau : aller au point dõeau pour abreuver les 

animaux, pour la consommation familiale et pour laver le linge. Si les deux premières peuvent 

être réalisées par les hommes, la dernière est toujours à la charge des femmes.  

La garde des enfants revient aux femmes et aux enfants. En effet, quand les femmes sont 

occup®es ¨ dõautres t©ches, il est n®cessaire que les plus grands gardent les plus petits. Une des 

femmes du village harratin racontait que, même si elle ne partait jamais avec toute sa famille 

une fois mari®e, elle a tout de m°me d¾ partir avec deux de ses trois enfants lors dõune 

transhumance car elle ®tait encore en train dõallaiter. Elle a expliqu® la n®cessit® de partir 

également avec la plus grande pour que cette dernière puisse sõoccuper de la plus petite pendant 

quõelle travaillait.  

b. Le soin du petit troupeau et des animaux malades 

Les femmes sõoccupent des petits troupeaux pendant la transhumance, cõest-à-dire des petits 

ruminants ainsi que des veaux.  Cette activité peut être considérée comme moins physique que 

celles des hommes qui doivent suivre leur troupeau sur de longues distances et puiser lõeau 

pour lõabreuvement. Cependant, sõoccuper du petit troupeau est ®galement une t©che qui 

demande beaucoup dõeffort.  

En effet, les femmes restées au campement ne sont pas forcément proches de pâturages pour 

nourrir les petits ruminants. Elles doivent donc aller chercher de lõherbe pour les nourrir, 

activit® qui peut n®cessiter de grimper aux arbres ou dõescalader des collines. Quand la 
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nourriture vient ¨ manquer, elles doivent moudre lõaliment b®tail fait ¨ base dõ®corce dõarachide. 

Les stocks de nourriture étant limités, elles doivent alimenter les bêtes de manière isolée afin 

de sõassurer que chacune ait sa part.  

« Tu dois piler le mil pour la famille et tu dois moudre lõaliment b®tail pour les 

animaux. Cõest beaucoup de travail. » Maryam, extrait dõun entretien r®alis® le 22 

novembre 2022 

Les femmes peulhs et harratines doivent ®galement sõoccuper des animaux en mauvaise sant®. 

Lõaspect soin ne doit pas cacher la difficult® et lõaspect physique de cette t©che. En effet, ce 

sont les femmes qui sont charg®es de soulever les b°tes qui nõarrivent plus ¨ marcher. Une 

femme attrape les cornes tandis quõune seconde attrape la queue quõelles soul¯vent 

simultan®ment pour remettre lõanimal sur pied.  

c. Lõacc¯s au soin et ¨ lõ®ducation pendant le parcours 

Lõacc¯s aux soins pendant le parcours est moindre et représente une difficulté importante sans 

pour autant être ressorti spontanément des échanges. Les deux aînées rencontrées dans le 

village peulhs sont en revanche toutes deux revenues sur les difficultés de la transhumance en 

état de grossesse. 

« Que tu aies lõenfant dans le ventre ou sur le dos, il faut que tu travailles » Sirra, 

extrait dõun entretien réalisé le 22 novembre 2022 

Concernant lõ®ducation, les femmes peulhs nõ®taient pas et ne sont toujours pas scolaris®es. 

Dans le cas des harratines, la transhumance nõest pas un obstacle ¨ la scolarisation des enfants 

car celle-ci se déroule en dehors du temps scolaire. En revanche, les femmes rencontrées ont 

d¾ abandonner lõ®cole apr¯s leur mariage ou apr¯s la naissance de leur premier enfant. Chez 

les beïdanes, les femmes de 50 ans et plus nõont jamais ®t® scolaris®es, leurs enfants a´n®s non 

plus. En revanche, les enfants les plus jeunes sont all®s ¨ lõ®cole. Les aînés sont ainsi destinés à 

poursuivre lõ®levage transhumant tandis que les plus jeunes peuvent se consacrer ¨ de nouvelles 

activités. 

Il faut ici préciser que toutes celles qui sont parties gardent un très bon souvenir de la 

transhumance quand elles ®taient enfants, car le voyage ®tait lõoccasion de d®couvertes 

multiples. Cõ®tait ®galement lõoccasion de transmettre les compétences n®cessaires ¨ lõ®levage.   

d. Lõambiance en transhumance et la solidarit® f®minine 

Dans le milieu peulh et beïdane, plusieurs familles partaient ensemble. Dans le milieu peulh, 

les femmes sõorganisaient entres elles pour réaliser les tâches à tour de rôle. Lõune dõentre elles 

reste pour cuisiner pour lõensemble des familles, une autre se charge de la corv®e dõeau et 
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encore une autre dõaller chercher de lõherbe pour les petits ruminants14. Cette solidarité entre 

femmes a été grandement valorisée par toutes celles rencontrées et toutes générations 

confondues. En effet, les plus jeunes qui sont parties enfant gardent ce souvenir de la 

transhumance. 

« Il y avait de lõambiance, on ®tait en symbiose et on d®couvrait beaucoup de choses » 

Aminata, extrait dõun entretien réalisé le 23 novembre 2022 

Les plus jeunes générations qui ne sont pas parties mais qui ont entendu le récit de leur mère 

ou de leur grand-mère ont conscience que la transhumance telle que pratiquée avant était une 

expérience de groupe particulière. 

Toutes les personnes rencontrées mentionnent également le plaisir de la découverte, du voyage, 

impression que lõon retrouve particuli¯rement dans le t®moignage des femmes beïdanes qui 

ont insisté sur la joie et lõambiance festive de la transhumance. Cela peut sõexpliquer par le fait 

que la charge des femmes beïdanes était moins importante que celle des autres femmes 

rencontrées. 

« La vie nomade, cõest la d®couverte. Jõ®tais jeune, je buvais du lait, jõ®tais en bonne 

forme, je nõavais aucun souci. Nous buvions du lait de chamelle alors nous étions en très 

grande forme, en très bonne santé. Nous passions notre temps dans la nature. Nous 

aimions nous retrouver entre jeunes femmes pour causer et jouer au zig. Nous formions 

des équipes et les vainqueurs étaient glorifi®s. Cõ®tait la joie. On jouait au tam-tam, on 

®gorgeait une b°te. Cõ®tait une grande f°te. Cõ®tait une belle vie. è Nina, extrait dõun 

entretien réalisé le 28 novembre 2022 

2.1.2. Les facteurs de la fin de la mobilité familiale 

La fin de la mobilité familiale est une décision prise différemment selon le milieu. Dans le 

village peulh, ce sont les hommes qui se sont réunis pour prendre cette décision mais il ressort 

que les femmes sont dõaccord. Chacune dit comprendre et partager les raisons invoqu®es. Dans 

le village harratin, cette d®cision est moins collective mais dõavantage familiale en fonction des 

opportunités salariales et agricoles. Dans le village beïdane, la fin de la mobilité familiale est 

moins précise, les femmes continuant à se déplacer plus ou moins longtemps et, dans le cas 

des femmes rencontrées, le choix leur revient.  

Plusieurs facteurs communs sont tout de même ressortis des différents récits.  

 
14 Maintenant que les hommes partent sans leurs femmes, ils reproduisent cette organisation. 
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a. Faciliter le parcours  

La fin de la mobilité familiale est justifiée par les difficult®s quõil y a ¨ voyager avec toute la 

famille, surtout les enfants et les personnes âgées. Il faut bien retenir que ce ne sont pas les 

femmes qui sont considérées comme « un fardeau », bien au contraire. Les femmes 

apparaissent comme indispensables partout, que ce soit pendant la transhumance ou au village. 

Cependant, les enfants et les personnes ©g®es ne pouvant °tre laiss®s seuls, cõest avec eux 

quõelles doivent rester.  

« Tu ne peux pas et tõoccuper de ta famille et de ton troupeau. [é] Les hommes 

préfèrent partir seuls avec les troupeaux. Ils seront seuls avec les animaux et ils auront 

lõesprit tranquille par ce que leur famille nõest pas avec eux. è Abi, extrait dõun 

entretien réalisé le 23 novembre 2022 

Lors du focus groupe avec les hommes du village peulh, ils ont commenc® par dire quõils 

préféraient que les femmes restent au village. Cependant, en affinant les questions, ils précisent 

que cõest un choix par contrainte : « Il faut que les femmes restent pour sõoccuper des enfants ». En 

partant sans elles, ils r®alisent lõimportance du r¹le quõelles tenaient dans le parcours.   

b. Lõenjeu foncier 

Lõenjeu foncier est une raison importante de la baisse de la mobilité familiale. Aujourdõhui, il 

est consid®r® comme important dõavoir un ancrage. La pérennit® dõun lieu de vie n®cessite de 

lõhabiter tout au long de lõann®e. Au d®but de la cr®ation des villages, les familles ont continu® 

à partir ensemble, mais toutes leurs maisons ont été détruites pendant leur absence. En plus 

des intempéries qui peuvent nuire ¨ lõhabitat, des personnes viennent se servir du bois des 

fondations des maisons. Il est donc pr®f®rable que les villages soient habit®s toute lõann®e. 

« On sait que si on nõhabite pas le village, les gens vont prendre le bois quõon y a pour 

le brûler. Tout est détruit et on doit tout reprendre à zéro » Sirra, extrait dõun entretien 

réalisé le 22 novembre 2022 

On peut voir sur la photo ci-

contre lõimportance du bois dans 

la structure du village même, des 

maisons et des greniers où ils 

stockent les céréales.   

 

 

 

Figure 6 - Village peulh de Kriss El 

Arbi, photo prise le 23 novembre 

2022 
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Cet enjeu foncier est associ® ¨ lõagriculture pour le village harratin et ¨ la scolarisation pour le 

village beïdane. Il est à noter que les hommes et les femmes du village peulh ont mentionné 

les évènements de 1989 dans les raisons de leur sédentarisation. Le sujet étant encore très 

sensible, il nõa pas ®t® possible de pr®ciser dõavantage ce point.  

c. Lõenjeu s®curitaire 

La question de la s®curit® nõa ®t® mentionn®e que dans deux t®moignages. Lõhypoth¯se ®tant 

que les conflits dans les couloirs de transhumance et le passage avec le Mali deviennent 

dangereux. Or, aucun incident de ce genre nõa ®t® mentionn®15. Ce qui est dõavantage ressorti, 

cõest la s®curit® des femmes laiss®es au campement. Les hommes étant toute la journée dans la 

brousse, les femmes restent seules16. 

« Quand on est en transhumance, les hommes partent la journée avec les troupeaux et 

les femmes restent seules sur le campement. Cõest dangereux, elles peuvent °tre attaquer, 

violer. Elles sont en danger » Koria, extrait dõun entretien r®alis® le 25 novembre 2022 

Cõest ®galement pour cette raison que dans le village peulh, tous les hommes ne partent pas en 

transhumance. Ils choisissent les jeunes les plus robustes et quelques hommes plus âgés pour 

les guider pour partir, les autres restent au village avec les femmes.  

d. Lõacc¯s au soin et ¨ lõ®ducation 

Une des hypoth¯ses de d®part de cette ®tude ®tait que lõacc¯s aux soins et ¨ lõ®ducation ®taient 

des facteurs majeurs de la baisse de la mobilit® familiale. Or, lõacc¯s au soin nõa jamais ®t® 

mentionné spontanément comme difficulté pendant le parcours ni une raison de la fixation 

des familles. Dans tous les villages visités, le premier réflexe reste la médecine traditionnelle. 

Ce nõest que si le mal persiste que les personnes se rendent dans des centres de sant®. Tous les 

villages ®tant ®loign®s du goudron, lõacc¯s aux soins reste difficile bien que la difficult® soit 

moindre par rapport ¨ lõacc¯s aux soins pendant le parcours.   

Lõacc¯s ¨ lõ®ducation a jou® un r¹le r®ellement diff®rent selon les milieux. Dans le cas du village 

peulh, la scolarisation des enfants nõa pas ®t® lõun des facteurs de la prise de d®cision de la 

baisse de la mobilité familiale. Fixé depuis une trentaine dõann®es, ils ont fait la demande pour 

une école il y a seulement 2 ans, demande restée à ce jour sans réponse.  

Dans le cas du village harratin, les enfants sont scolarisés depuis plusieurs générations, 

scolarisation qui nõest pas impact®e par les transhumances qui se déroulent principalement 

 
15 Ce r®sultat est tr¯s certainement biais® par la faiblesse de lõ®chantillon et du fait de sõ°tre principalement entretenu avec des 

femmes. Plus dõinformations sur les conflits pendant les parcours dans lõ®tude de Lina Amsidder sur les médiateurs locaux.  

16 Sans pouvoir y tirer de v®ritable conclusion, cõest int®ressant de noter que les femmes ne mentionnent pas les conflits 

externes, mais uniquement leurs inquiétudes par rapport à la sécurité de leurs filles.  
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pendant les vacances. En revanche, la scolarité des filles est écourtée en raison des mariages et 

des grossesses.  

Lõacc¯s ¨ lõ®ducation est apparu comme un r®el facteur de sédentarisation des familles beïdanes. 

Les différentes sécheresses subies ont poussé les familles à vouloir diversifier leurs activités et 

donc à scolariser leurs enfants. Si les trois femmes de plus de 50 ans ne sont jamais allées à 

lõ®cole, elles ont toutes scolaris® leurs enfants sauf leurs aînés destinés à poursuivre dans la 

transhumance.  

« Ne pas instruire ses enfants, cõest un grand handicap. Cõest pour a que nous nous 

sommes fixés. è Nina, extrait dõun entretien r®alis® le 28 novembre 2022 

Il y a donc derrière ce choix une réelle stratégie familiale, plus marquée que dans les deux autres 

localit®s visit®es ou lõacc¯s ¨ lõ®ducation est dõavantage une question de contexte et de 

possibilité. Cependant, toutes les femmes reconnaissent lõimportance de lõ®cole et placent 

beaucoup dõespoir dans lõ®ducation de leurs enfants, quõil sõagisse de lõ®cole gouvernementale 

ou coranique.  

« Je veux que mon fils ®tudie le coran et quõil devienne marabout. Les marabouts chez 

nous, ce sont des rois. Les gens viennent les consulter et ils deviennent chefs. A ce 

moment-là, il pourra ouvrir une école coranique et enseigner è Abi, extrait dõun 

entretien réalisé le 23 novembre 2022 

2.2. Les conséquences de la fin de la mobilité familiale pour les 
femmes  

2.2.1. Un quotidien similaire  

a. Le maintien des tâches  

Le quotidien des femmes nõest pas boulevers® par leur fixation. En effet, leurs t©ches restent 

sensiblement les mêmes : les repas, lõeau, le linge, lõhabitat et les petits ruminants. 

Plusieurs des femmes rencontrées se sont dites soulagées de ne plus avoir à partir. Si la 

transhumance est pour la plupart un souvenir heureux dans lõenfance, les responsabilit®s qui 

sont venues au fur et ¨ mesure ont apport® leur lot dõinqui®tudes et de fatigue. Le fait de ne 

plus partir représente donc du repos. Cõest surtout le cas des femmes plus âgées qui disent ne 

plus avoir lõ©ge de partir.  

« Il y a des moments que jõaimais bien, mais maintenant que jõai pris de lõ©ge je pr®f¯re 

rester. è Sirra, extrait dõun entretien r®alis® le 22 novembre 2022 
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Bien quõelles ne partent plus, elles continuent de jouer un r¹le important dans la transhumance 

dans le milieu peulh et harratin. Ce sont elles qui préparent les affaires dont les hommes ont 

besoin (des ustensiles de cuisines ¨ lõaiguille pour recoudre les vêtements déchirés). Elles 

gardent également un rôle important dans la sécurité alimentaire des hommes partis car ce sont 

elles qui préparent le petit couscous dont ils auront besoin pour toute la durée du parcours. 

La situation nõest pas aussi homog¯ne dans le village beïdane.  

Dans le cas dõune des familles rencontr®es, une des femmes a mentionn® le fait quõune famille 

harratine est à leur service, que chaque caste à son rôle. Lors de notre journée sur place, chaque 

service de thé et chaque plat apporté nous a effectivement été apporté par un garçon harratin.  

Une des femmes continue ¨ partir avec son fr¯re, son mari ®tant d®c®d®. Si elle nõavait que peu 

de tâches avec son mari, ce nõest plus la m°me chose avec son fr¯re. Elle dit continuer ¨ partir 

afin de pouvoir continuer ¨ consommer du lait mais quõelle doit surveiller son neveu et lõaider 

¨ sõoccuper des petits ruminants (sa belle-sïur et ses neveux ne partent pas avec eux).  

b. Lõabsence des hommes moins p®nible que lõabsence des femmes 

Du fait de la transhumance, les hommes des villages visités sont absents de plusieurs semaines 

¨ plusieurs mois par an. Lõhypoth¯se de d®part ®tait que cela provoquait un bouleversement 

dans les activités des femmes et augmentait leur volume de tâches quotidien. Ce nõest pas 

lõopinion qui est le plus clairement ressorti, au contraire. 

« Les hommes nõont pas lõhabitude de travailler. Certains ne partent pas pour ne pas 

laisser les femmes seules au village pour des raisons de sécurité. Il y a toujours des 

hommes qui restent au cas o½ des ®trangers arrivent. Et les hommes vont sõoccuper des 

étrangers. Mais quant au travail, ça revient à la femme » Sirra, extrait dõun entretien 

réalisé le 22 novembre 2022 

Le fait que les hommes partent avec lõessentiel des animaux repr®sente une baisse des charges 

pour certaines dõentre elles. 

« Quand les hommes et les animaux sont l¨, je suis oblig®e de participer ¨ lõ®levage. Je 

dois abreuver les animaux, emp°cher les petits de t®ter, mõoccuper des animaux malades. 

Au moins quand ils sont partis, je nõai plus cette charge » Koria, extrait dõun entretien 

réalisé le 25 novembre 2022 

Maryam, la femme du chef du village peulh a insist® sur le fait que cõest une lourde 

responsabilit® de sõoccuper des hommes. Cõest ®galement ce quõon a pu observer sur le terrain. 

Si les filles et les femmes nõont pas de repos, les garçons ont le temps de se détendre. Lors de 

nos trois jours de visites dans ce village, les jeunes garçons étaient dans une des cases où ils 

jouaient aux cartes en écoutant de la musique. Les femmes, jeunes et moins jeunes, leur 

servaient à manger et le thé.  
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Pour dõautres, il nõy a pas de diff®rence. 

« Que mon mari soit absent ou présent, la corvée est toujours la même » Abi, extrait 

dõun entretien r®alis® le 23 novembre 2022 

Seulement deux dõentre elles se sont dites plus chargées en lõabsence de leur mari. Une en 

raison de la corv®e dõeau dont son mari a la charge, une en raison du petit troupeau dont il faut 

sõoccuper quand les hommes sont absents.  

« Cõest plus difficile quand mon mari nõest pas l¨ car il y a beaucoup de travail, tout le 

temps du travail »17 Metou, extrait dõun entretien r®alise le 25 novembre 2022 

c. Lõabsence des hommes moins p®nible que lõabsence du lait 

Si lõabsence des hommes nõa pas la m°me importance selon les personnes interrog®es, toutes 

regrettent quõils partent avec les vaches laitières. Lõabsence des hommes a donc tout de m°me 

un impact sur la sécurité alimentaire des familles qui restent. 

Tout comme les femmes sont responsables de la sécurité alimentaire des hommes pendant le 

parcours, les hommes sont aussi responsables de la sécurité alimentaire de leur famille pendant 

leur absence. En effet, ils doivent sõassurer quõils laissent assez de ration pour toute la dur®e de 

leur absence ou leur faire parvenir des vivres supplémentaires quand elles viennent à manquer. 

« Tant que lõhomme envoie la ration, il peut rester longtemps en voyage » Maryam, 

extrait dõun entretien r®alis® le 22 novembre 2022 

Quand la ration laissée au village manque, il y a plusieurs possibilités. Si les hommes ne sont 

pas loin, ils peuvent acheter des provisions quõils peuvent facilement faire parvenir au village. 

Sõils sont loin, les femmes peuvent demander ¨ vendre un animal pour pouvoir sõacheter ce 

quõil manque. Quõils sõagissent dõun animal appartenant ¨ leur mari ou leur appartenant ¨ elle, 

elles doivent demander la permission de vendre, et ce dans tous milieux confondus. Une fois 

la permission obtenue, ce ne sont pas elles qui se chargent de la vente mais un homme de leur 

famille disponible. Presque toutes les femmes rencontrées ont quelques petits ruminants 

quõelles ont reu de leur p¯re ¨ leur mariage. Les animaux de la femme et du mari sont mélangés 

et la prise de décision de vendre revient toujours au mari (avec une marge de manïuvre plus 

ou moins importante pour la femme).  

2.2.2. Lõ®volution des savoir-faire 

Lõ®volution des savoir-faire et de leur transmission ne dépend pas tant de la baisse de la 

mobilit® familiale que de lõamenuisement des ressources naturelles. En effet, les kheyma 

autrefois faites en laine de mouton et de chameau ne sont plus faites car lõesp¯ce de mouton 

 
17Dit en français 
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noir qui fournissait la laine a disparu. Les plats que tressent les femmes peulhs pour décorer 

leur case nécessitent un certain type dõherbe quõon ne trouve plus aussi facilement dans la 

brousse.  

Si les matériaux nécessaires à la confection des objets du quotidien ne sont plus disponibles 

dans la brousse, les objets finis le sont ¨ la vente. Cõest lõune des raisons invoqu®es par les 

« vieilles générations » pour expliquer le désintérêt des plus jeunes quant à la fabrication de ces 

dits objets. Ces jeunes en question évoquent également la pénibilité de la tâche et manifestent 

un attrait pour les matières « modernes è disponibles ¨ lõachat.  

Les savoir-faire évoluent donc au rythme de tous ces changements.  

a. Lõhabitat 

La question des kheymas a ®t® trait®e plus haut. Il sõagissait de lõhabitat traditionnel des 

beµdanes et des harratins. Avec la disparition progressive de la tente traditionnelle, cõest aussi 

le savoir du tissage de la laine qui disparait18. Aujourdõhui, les kheymas sont en tissu. Il y a une 

partie en tissu neuf (souvent importé) et de vieilles melhfas (voile de plusieurs mètres de 

longueur et de largeur avec lequel sõhabillent principalement les femmes beµdanes et harratines). 

Cependant, même les tentes en tissu tendent à être remplacées par les logements en banco 

maintenant que les familles sont sédentarisées. 

Chez les peulhs, les femmes ont toujours la charge de lõhabitat. Ce sont elles qui fabriquent les 

cases en banco. 

 

Figure 7 - Sirra, en train de construire sa maison le 22 novembre 2022 

 

 
18 Cõest un bouleversement majeur dans lõorganisation sociale beµdane car la kheyma avait une importance symbolique très 

forte. Plus dõinformation sur le sujet dans les travaux de Sébastien Boulay (cf. bibliographie en annexe).  



 

 

26 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les femmes doivent donc chercher la terre nécessaire à la fabrication des briques, les pierres 

pour les fondations et la paille pour le toit. Les hommes sont seulement chargés de poser les 

poutres de bois. 

« Lõhabitat, les hommes sõen foutent pas mal. Ce sont les femmes qui le font » Sirra, 

extrait dõun entretien r®alise le 22 novembre 2022 

Cõest un savoir-faire qui continue à se transmettre de mère en fille ou de belle-mère à belle-

fille. En effet, Sirra a par exemple construit sa propre maison et celles de ses fils. Elle apprend 

ensuite à ses filles et ses belles-filles comment les entretenir.  

b. La tannerie 

Les femmes beïdanes et harratines font de la tannerie. Elles fabriquent des girba pour la 

conservation de lõeau au frais ou la fabrique de beurre. On retrouve ces objets chez les femmes 

peulhs mais selon les dire de chacune, ils nõont jamais fait lõobjet de commerce mais 

dõ®change. Aujourdõhui, les girba sont dans la plupart des cas remplac®es par des bidons en 

plastique recouverts de tissu afin quõils conservent la fraicheur de lõeau.  

Ce savoir-faire a été transmis par les femmes de 60 ans à leurs filles, ces dernières savent donc 

le faire mais ne le pratiquent plus. Il est donc probable que cette technique disparaisse dans 

certains villages.  

« Dans la vie nomade, tout ce dont tu avais besoin, tu le faisais ou tu connaissais des 

femmes qui savaient le faire pour toi è Wada, extrait dõun entretien r®alise le 28 

novembre 2022 

Figure 8 - Sirra devant la case terminée le 30 novembre 2022 






























































